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Résumé 9 

Cette étude a pour but de modéliser la relation entre les IDE (investissements directs étrangers) et la 10 
croissance économique au Maroc durant la période 1980 - 2018. Pour cela, nous avons appliqué le modèle 11 
d’estimation VECM pour évaluer l’impact de l’investissement direct étranger sur la croissance économique au 12 
Maroc.   13 

Les principaux résultats de notre étude conduisent à conclure qu’il y a un impact positif et significatif de 14 
l’investissement direct étranger sur la croissance économique au Maroc. Cela signifie qu’une augmentation de 1% 15 
des IDE  engendra une augmentation de 0.034626  pour le PIB. Ainsi, on peut dire qu’il y a une relation 16 
unidirectionnelle. 17 

Les résultats montrent que les IDE pourraient aider le processus de croissance économique au Maroc, ce 18 
dernier est considéré comme un pays en voie de développement. 19 

Mots clés : Croissance économique, IDE, Investissement, cointégration, VECM. 20 

 21 

Introduction  22 

Le Maroc, à l’instar des pays en voie de développement, a subi à la fin des années 1990 une série de 23 
mutations et de changements politiques et économiques en réponse aux directives des institutions financières 24 
internationales.  25 

Au cours de la dernière décennie, le Maroc s'est engagé dans un processus de réforme majeur pour 26 
transformer fondamentalement son modèle économique et social. Ces réformes ont réussi à améliorer relativement 27 
quelques indicateurs macroéconomique tel que : la stabilité macroéconomique, l’efficacité institutionnelle, 28 
l’intégration internationale de l’économie, le développement industriel, l'emploi des jeunes et des femmes, la 29 
cohésion sociale et la lutte contre la pauvreté.  30 

L’investissement est un facteur déterminant de la croissance économique, joue un rôle très important sur la 31 
croissance économique. Par ailleurs, l'effet positif d'un investissement public sur la croissance pourrait provenir des 32 
infrastructures nécessaires (routes, ponts, écoles, etc...) réalisées par l'Etat, afin d’encourager les entreprises à 33 
investir de plus en plus et rafraichir par la suite le marché d’emploi. 34 

Le Maroc a connu plusieurs changements dans l’investissement public et cela dû à la politique de réforme 35 
depuis l’indépendance, en effet, une augmentation significative de l’investissement public, qui a encouragé les 36 
entrepreneurs à investir et cela a conduit à une hausse du produit intérieure brut. Par conséquence le taux 37 
d’investissement total public et privé a dépassé 30% du PIB dans la dernière décennie. S'agissant de 38 
l'investissement public, il a connu une augmentation de 44% en passant de 135 MMDH en 2009 à 195 MMDH en 39 
2018. 40 

L‘investissement direct étranger est considéré comme un catalyseur de croissance et du développement 41 
économique au Maroc. Depuis le début des années 1980 avec l'accélération du processus de la mondialisation, 42 
l’IDE progresse à un rythme modéré. Il participe principalement au processus de la restructuration industrielle 43 
mondiale et représente également des éléments les plus dynamiques des transactions internationales. 44 

En effet, la  théorie  de « l'arbitrage du capital », qui soutient  l’aidé que  les  mouvements  d'IDE sont  45 
basés  sur  des taux de rendement différentiels du capital entre les pays. Pour Solow  (1956) a conçu  un  modèle 46 
néoclassique explicatif  de la  croissance,  il affirme  que l'IDE a un impact positif sur la croissance économique  47 



 

 

qu’ à court terme, en raison de la baisse des rendements du capital, ce qui entraîne un état de croissance stable à 48 
long terme (Etat stationnaire),  cet  état  attribue  ce  caractère  exogène  à  la  croissance  du  PIB.  49 

Pourtant,  la nouvelle  théorie  de  la  croissance, dite croissance  endogène (Romer  1986,  Lucas 1988),  50 
franchit  les  limites  de  la  théorie  précédente  en  affirmant  que  le  progrès technique est à l’origine d’un effet 51 
positif de l'IDE sur la croissance à long terme, ce qui explique son caractère endogène. À partir de ce travail, nous 52 
tentons de vérifier la contribution des IDE dans la croissance économique au Maroc, ce facteur économique qui est 53 
mesuré essentiellement par l’indicateur du PIB qui détermine le rendement annuel de la production nationale.  54 

En fait, l'étude s’appuie sur la modélisation VECM pour examiner l’impact des IDE sur la croissance 55 
économique au Maroc durant la période 1980 à 2018. Et tester s’il existe une relation de causalité entre les IDE et 56 
la croissance économique pour le cas marocain. 57 

Pour cela, nous avons scindé notre article en trois sections. Nous nous proposons de nous pencher sur les 58 
fondements théoriques et empiriques de la relation entre l’investissement et croissance économique. C’est donc ce 59 
problème d’ordre théorique que nous avons essayé d’envisager dans la première section. 60 

 61 
Puis, la deuxième section sera consacrée à l’étude empirique basée sur une modélisation du modèle VECM, 62 

en vue de vérifier l’impact des IDE sur la croissance économique au Maroc à long terme et l’interprétation des 63 
résultats obtenus. Et nous conclurons cette étude dans la section, et nous conclurons cette étude dans la section 3.  64 

L’objectif de cette étude est d’examiner le rôle des IDE sur la croissance économique et l’influence dans 65 
l’économie nationale.  66 

 67 
1. Revue de la littérature 68 

1.1. Théories de la croissance 69 
 70 
Tout d’abord, les économistes depuis longtemps ont pris en considération la recherche pour comprendre les 71 

causes de la croissance et ses facteurs qui conduisent à la durabilité de cette dernière à long terme.  72 
Pour le keynésianisme est une théorie économique fondée par John Maynard Keynes, cette école  affirme 73 

que l'intervention active d’état dans l'économie et la politique monétaire sont les meilleurs moyens d'assurer la 74 
croissance économique. 75 

Ainsi que la théorie générale de Keynes comprend le stock de capital constant et indépendant de 76 
l'investissement de la période. La réintroduction de l'aspect « offre » de l'investissement (accroissement des 77 
capacités de production futures) et son interaction dynamique avec l'aspect « demande » (effet multiplicateur) vont 78 
être ainsi à l'origine des théories contemporaines de la croissance et du cycle. 79 

Les Classiques sont les premiers à travailler sur la théorie de la croissance économique. Pour Adam Smith 80 
(1776), la division du travail est à la base de la croissance, mais elle est liée à la taille des marchés. Le commerce 81 
international est donc essentiel pour la croissance. Pour d’autres (Ricardo, Malthus, Mill), La croissance est un 82 
processus à court terme et n’est pas un processus à long terme: la loi des rendements décroissants mène l’économie 83 
à un « état stationnaire ».  84 

Karl Marx (1844) a été le premier économiste à proposer un modèle formel de croissance, à l’aide de ses 85 
schémas de reproduction élargie. Il considère que la croissance est limitée dans le mode de production capitaliste en 86 
raison de la baisse tendancielle des taux de profit (1867, Le Capital).  87 

En 1939, Joseph Schumpeter explique ces cycles par le progrès technique: sont les innovations techniques, 88 
qui survenant par « grappes » (une innovation en entraînant d’autres), en raison des périodes de croissance. On peut 89 
citer par exemple le moteur à vapeur, le rail, l’électricité, etc. Au fur et à mesure que ces progrès se répandent, la 90 
concurrence augmente et la demande décroît, le cycle entre alors dans une phase descendante.  91 

Dans les années 1940, Roy Harrod et Evsey Domar sont à l’origine des premiers modèles de 92 
croissance keynésiens. Ils parlent de la possibilité d’une croissance équilibrée, où la demande croît au même 93 
rythme que les capacités de production, ce qui garantirait le plein-emploi. Le modèle montre qu’il n’y a aucune 94 
raison que la croissance soit équilibrée et qu’une telle situation est très improbable. La croissance équilibrée serait 95 
un chemin étroit (« sur le fil du rasoir »), qui ne pourrait être maintenu qu’à l’aide de l’intervention de l’Etat. 96 

La conception néoclassique débute avec le modèle de SOLOW en 1956. Ce modèle fonde la croissance 97 
économique sur le progrès technologique, mais n'explique pas l'origine de ce progrès.  98 

Enfin, à la fin des années 1980, apparaissent les théories de la croissance endogène. Dans cette perspective, 99 
la croissance vient de facteurs qui en sont aussi des conséquences. Par exemple, pour Robert Lucas, la croissance 100 
permet l’élévation du niveau de formation des individus, qui permet à son tour une augmentation de la croissance.  101 

 102 
1.2. Théorie, lien entre croissance économique et investissements directs étrangers 103 
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L’investissement direct étranger (IDE) est l’une des caractéristiques la plus marquante 105 
de l’économie mondiale d’aujourd’hui. Farrell (2008) a défini les IDE comme un ensemble de capitaux, de 106 
technologie, de gestion et d’entrepreneuriat, qui permettent à une entreprise de fonctionner et de fournir des biens 107 
et services sur un marché étranger. Ces IDE sont particulièrement importants pour les pays en développement car 108 
ils donnent accès à des ressources qui, autrement, ne seraient pas disponibles pour ces pays. 109 

En effet, le lien entre la croissance économique et les investissements directs étrangers est intéressant dans 110 
la mesure où l’IDE joue un rôle crucial de la croissance et du développement, en particulier pour les pays 111 
émergents et en développement (Dunning, 1993 ; Graham et Krugman, 1995 ; Caves, 1996 ; L all, 2000 C. 112 
Mainguy, 2004 ; Esso, 2005 ; Efa Fouda, 2005 etc.). Toutefois, il ne joue un effet positif sur la croissance de ces 113 
pays que si ces derniers possèdent et améliorent au cours du temps leur stock de capital humain et de progrès 114 
technique (Blomström et Al 1992, Barro et Lee 1994, Borensztein, De Gregorio et Lee, 1998). Principalement, la 115 
combinaison de ces facteurs permet aux pays d'accueil de récolter les fruits des localisations des entreprises 116 
multinationales. Par ailleurs, toutes les théories de croissance accordent une place importante à l’accumulation du 117 
capital mais sous des formes différentes : capital physique, capital humain, stock de connaissance … Ainsi que 118 
l’innovation, la production et la diffusion de nouvelles connaissances se révèlent être des facteurs déterminants de 119 
la croissance économique. L’État a aussi un rôle stratégique à jouer dans de nombreux domaines afin d’agir 120 
implicitement sur la croissance économique d’un pays : les infrastructures, l’éducation, la recherche et 121 
développement, l’environnement institutionnel. 122 

 123 
1.3. Quelque Études empiriques des IDE 124 

 125 
Dans le cadre des modèles néoclassiques, notamment celui de Solow, l'accent est mis sur les rendements 126 

décroissants du capital. Selon cette perspective, l'IDE pourrait augmenter temporairement le niveau de production 127 
par habitant en injectant des capitaux, mais à long terme, le taux de croissance de la production (ou le progrès 128 
technologique) ne serait pas affecté de manière significative. Dans ce contexte, l'IDE ne serait pas un moteur 129 
durable de croissance économique. 130 

D'autres économistes, tels que Myrdal et Hirchman, Ont adopté une perspective différente, considérant 131 
l'IDE comme un facteur potentiel de développement. Ces théoriciens mettent en avant l'impact positif de l'IDE sur 132 
divers aspects de l'économie, notamment la technologie, le savoir-faire et les compétences, qui peuvent stimuler la 133 
croissance à long terme. 134 

L’étude empirique de Barthélemy et Démurger (2000) qui a trouvé une corrélation positive entre l'IDE et la 135 
croissance dans certaines provinces étudiées. Ces études empiriques peuvent fournir des insights précieux sur les 136 
mécanismes spécifiques par lesquels l'IDE influence la croissance économique, en tenant compte des contextes 137 
nationaux et régionaux. 138 

La première analyse de l’effet de l’IDE sur la croissance a été réalisée par Borensztein, 139 
De Gregorio et Lee (1998). Ces chercheurs ont élaboré un modèle basé sur les travaux de Romer, en mettant 140 
l'accent sur l'importance du transfert technologique dans le processus de croissance économique. Ils voient l'IDE 141 
comme un moyen d'introduire de nouvelles variétés de biens de capital dans une économie, réduisant ainsi les coûts 142 
et stimulant la croissance. Cependant, ils soulignent également que l'impact positif de l'IDE dépend de la présence 143 
d'un niveau suffisant de capital humain dans le pays hôte. En d'autres termes, pour bénéficier pleinement de l'IDE, 144 
un pays doit avoir un niveau élevé de capital humain. 145 

Selon Görg et Greenaway (2002) et Xu (2000), Ces auteurs adoptent une perspective plus critique de l'IDE. 146 
Ils suggèrent que l'IDE peut conduire à des divergences économiques, en particulier lorsque le pays hôte manque 147 
de capacités d'absorption technologique ou lorsque la qualité des technologies transférées est insuffisante. Ces 148 
inquiétudes se posent en raison de préoccupations concernant la qualité, la pertinence et l'adéquation des 149 
technologies transférées aux pays en développement. Ceci l’oppose à Romer (1993), est optimiste quant au rôle des 150 
entreprises multinationales dans le transfert technologique. Blomström et al. (1992), mettent en avant le rôle crucial 151 
du capital humain dans la manière dont l'IDE influence la croissance économique. En d'autres termes, la présence 152 
d'un niveau suffisant de capital humain dans le pays hôte est essentielle pour maximiser les avantages potentiels de 153 
l'IDE, Une observation notable de leur étude est que, dans les pays où le niveau de capital humain est faible, 154 
l'impact de l'IDE peut être négatif. Cela suggère que sans les compétences, les connaissances et les capacités 155 
nécessaires pour absorber et exploiter efficacement les technologies et les connaissances apportées par l'IDE, les 156 
pays peuvent ne pas bénéficier pleinement de cet investissement. 157 

Dans plusieurs cas empiriquement étudiés, les externalités provenant des IDE sont très 158 
bénéfiques pour les pays hôtes. En effet, la productivité des firmes locales ainsi que sa 159 
technologie peuvent s’améliorer sous la présence des firmes étrangères sur le marché domestique.   À travers une 160 
étude sur le secteur manufacturé dans des pays comme l'Australie, le Canada, le Mexique et le Venezuela, Aitken et 161 
Harrison (1991) ont montrent que la présence des IDE a un impact positif sur la productivité des firmes locales. Ils 162 



 

 

ont donc conclu que les effets externes sont fortement significatifs notamment sur la croissance économique du 163 
pays hôte. 164 

En revanche, les travaux de Haddad et Harrison (1993) prouvent que les effets externes ne sont pas 165 
significatifs dans le cas des économies du Maroc et du Venezuela. Pour ces derniers, les caractéristiques 166 
structurelles et industrielles du pays hôte peuvent influencer négativement les effets externes transférés par les IDE. 167 

Ben Abdallah, Drine et Meddeb (2001) ont montré empiriquement que l’IDE joue un rôle de catalyseur de 168 
la croissance et donc du développement des pays émergents. Toutefois, il n’exerce pas un effet positif sur la 169 
croissance de ces pays que si ces derniers possèdent et améliorent au cours du temps leur stock de capital humain. 170 
Il s’agit donc d’un seuil minimum de capital humain pour lequel l’IDE a un effet positif sur la croissance. 171 

De plus, La relation entre l'investissement direct étranger (IDE) et la croissance économique suscite des 172 
débats au sein du monde des affaires. Des études empiriques récentes couvrant divers pays et régions ont cherché à 173 
évaluer l'impact de l'IDE sur la croissance. Par exemple, Yeboua (2021) a analysé la relation entre l'IDE et la 174 
croissance dans 27 pays africains de 1990 à 2017. Les résultats suggèrent que l'IDE stimule la croissance 175 
économique uniquement dans les pays ayant atteint un certain niveau institutionnel. Vukmirović et al, Wogbe 176 
(2014) montre que l'IDE contribue de manière significative à la croissance aux Philippines lorsque le capital 177 
humain croît. Solomon (2011) note l'influence du développement économique, du capital humain et du contexte 178 
politique sur la relation IDE-croissance. 179 
Abdel-Gadir (2010) a noté que de grands marchés attirent l'IDE vers la région MENA. La politique d'attraction de 180 
l'IDE en Afrique implique des déterminants majeurs tels que la formation de capital, l'ouverture commerciale et 181 
l'éducation (étude empirique sur 53 économies africaines, 1984-2018), néanmoins, des facteurs tels que l'inflation, 182 
le PIB par habitant, l'ouverture du capital et le privé. 183 

 184 

2. Étude économétrique  185 
 186 
Dans notre étude, la modélisation empirique cherche à étudier l’impact d’investissement direct étranger 187 

(IDE) sur la croissance économique au Maroc durant la période 1980 – 2018. À cet effet, nous avons opté, pour 188 
notre étude empirique, à un modèle VECM (modèles vectoriels à correction d'erreurs) pour mieux examiner la 189 
relation entre les IDE et la croissance économique au Maroc. 190 

Par ailleurs, le modèle VECM dans notre étude empirique est adapté pour étudier la dynamique à court 191 

terme et long terme des variables, il combine les caractéristiques des modèles autorégrissifs (AR) et de retard 192 

distribué dans ce modèle.  193 

Puis, en cherche est-ce que l'impact des IDE sur la croissance économique positives ou négatives et est-ce 194 

que l'étude empirique adapté avec la théorie des auteurs?  195 

Et la démarche suivie est la suivante : 196 
 197 

2.1. Présentation du modèle 198 
 199 
Le modèle à estimer pour analyser l’impact des IDE sur la croissance économique au Maroc durant la 200 

période 1980 – 2018, se présente sous la forme suivante :  201 
 202 

PIB= F (IDE, FBCF, X)     Où :  203 
PIB : Produit intérieur brut courantes.  204 
IDE : Les investissements directs étrangers.  205 
FBCF : Formation brut des capitaux fixe.  206 
X : Les exportations des biens et services.  207 
 208 

Le choix des variables est déterminé par la théorie économique mais aussi par des considérations liées aux 209 
données de l’étude. Après avoir spécifié le modèle économique il est nécessaire de transformer en ce qu’on appelle 210 
un modèle économétrique. À partir de nos variables codées ci-dessus, nous obtenons l'équation suivante :  211 

 212 
PIB = C0 + C1*IDE + C2*FBCF + C3*X + ut 213 

 214 
 215 

Ce modèle économétrique pourrait s’écrire sous la forme logarithmique de la manière suivante :  216 
 217 

LNPIB = C(0) + C(1)*LNIDE + C(2)*LNFBCF + C(3)*LNX  +  u(t) 218 



 

 

 219 
2.2. Sources des données 220 

 221 
Dans notre analyse empirique, les données utilisées couvrent la période 1980 – 2018 et sont issues de :  222 

 La banque mondiale. 223 
 Manar-stat 224 
 Haut-commissariat au plan 225 
 226 

2.3. Présentation des variables 227 

 228 
Figure 8: Les variables de l'étude empirique 229 

                                                                 Source: Établi par nos soins 230 

2.4. Estimation du modèle et résultats 231 
i. Etude de la stationnarité 232 

 233 
Le teste de stationnarité utilisée pour notre étude est le test de racine unitaire ADF (Augment Dickey-234 

Fuller), avec toute la démarche qui ont découlent : 235 
 236 

Tableau 1: la stationnarité des variables 237 

 

Probabilité 
Hypothèses 

alternative Modèles ADF Valeur critique 
Ordre 

d’integration 

PIB 
0,0000 Stationnaire Constante -4.674 

-3.62 

-2.94 

-2.61 
I(0) ET I(1) 

IDE 
0,0000 Stationnaire Constante -10.11 

-3.62 

-2.94 

-2.61 
I(1) 

FBCF 
0,0001 Stationnaire Constante -5.31 

-3.62 

-2.94 

-2.61 
I(1) 

X 
0,0000 Stationnaire Constante -7.59 

-3.62 

-2.94 

-2.61 
I(1) 

 238 
Source: Etabli par nos soins (Sortie Eviews) 239 
 240 
Les séries sont stationnaires puisque la probabilité correspondante est inférieure à 5% et le t-statistique de 241 

DICKEY-FULLER est inférieure aux valeurs critiques au seuil de 5%. 242 
Les résultats des tests de racine unitaire montrent que l’ensemble des variables sont intégrées à l’ordre I (1). 243 

Vu que toutes les séries sont stationnaires et de même ordre, on peut alors procéder à un test de cointégration pour 244 
choisir le modèle convenable à utiliser pour notre présente étude.  245 

 246 
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ii. Graphes 247 
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 248 
Figure 9: La stationnarité de PIB 249 

                                                           Source: Sortie Eviews 250 
 251 

Le graphique de la série brute PIB n’est pas stationnaire et présente une évolution croissante en fonction du 252 
temps durant la période 1980 -2018. Après l’étude de stationnarité la série est devenue stationnaire dès la première 253 
différenciation. 254 

 255 
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Figure 10: La stationnarité de l'IDE 258 

                                                        Source: Sortie  Eviews 259 
 260 

 261 
De même, le graphique de la série brute des IDE n’est pas stationnaire et présente une fluctuation de 262 

croissante en fonction du temps durant la période 1980 -2018, on constate une chute des IDE 1986, est due 263 
principalement aux réformes engager par le Maroc à cette époque (le PAS). Après l’étude de stationnarité la série 264 
est devenue stationnaire dès la première différenciation.  265 

 266 
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 268 
Figure 111: La stationnarité de FBCF 269 

                                                      Source: Sortie Eviews 270 
 271 

Le graphique de la série brute de la FBCF n’est pas stationnaire et présente une évolution croissante en 272 
fonction du temps durant la période 1980 -2018. Après l’étude de stationnarité la série  est devenue stationnaire dès 273 
la première différenciation. 274 
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Figure 12: La stationnarité de l'Exportation 283 

                                                 Source: Sortie  Eviews 284 
 285 

Le graphique de la série représentant les exportations brute n’est pas stationnaire, il présente une tendance 286 
haussière pendant la période d’étude. Après l’examen de la stationnarité la série est devenue stationnaire.^ 287 

 288 
 289 

iii. Etude de cointégration 290 
 291 
Les résultats des tests de racine unitaire montrent que toutes les variables sont stationnaires en première 292 

différenciation, de ce fait, en peut et envisager un test de trace, afin de déterminer le nombre de cointégration entre 293 
les séries des variables, toute en utilisant l’approche de Johansen. 294 

Dans cette étape nous testerons l’existence d’une relation ou de plusieurs relations  (cointégration) entre les 295 
variables formant notre modèle. (PIB, IDE, FBCF et X).  296 

 297 

Tableau 2: Cointégration 298 

 299 

Source: Sortie  Eviews 300 
 301 

 Test de trace  = 70.45 > 47.85 : On rejette l’hypothèse nulle donc on a au moins une relation de 302 
cointégration.  303 

 Teste de trace = 35.66 > 29.79 On rejette H0.  304 
 Teste de trace = 10.73 < 15.49 On accepte H0. 305 

 306 
D’après les résultats affichés, on peut conclure qu’il y a deux cointégrations pour notre modèle. Nous 307 

pouvons donc envisager une modélisation avec la méthode VECM.  308 



 

 

Pour ce faire, nous commençons par la détermination du nombre de retards à retenir pour notre modèle. 309 
 310 

iv. Détermination du nombre de retards p du modèle: 311 
 312 
La détermination du retard p optimal est une étape importante et préalable à l’estimation d’un modèle. De 313 

nombreux critères d’information sont utilisés à cet effet. Dans notre cas d’étude, nous nous intéressons aux critères 314 
d’information d’Akaike (AIC) et de Schwarz (SC) qui s’appuient sur l’apport d’information généré par des retards 315 
supplémentaires dans le modèle. L’ordre recommandé est celui qui les optimise (les minimise).  316 

Pour notre sujet, nous choisissons le retard p=3, le tableau ci-dessous récapitule les résultats obtenus : 317 
 318 

Tableau 3: Nombre de retard 319 

 320 

 321 
 322 

Source: Sortie Eviews 323 
 324 

v. Causalité 325 
 326 

Tableau 4: Causalité 327 

 328 
Source: Sortie Eviews 329 



 

 

 330 
 331 
Nous constatons qu’il y a une causalité unidirectionnelle entre le PIB et les IDE. Outre, nous avons trouvé 332 

une causalité bidirectionnelle entre les exportations et PIB, pour la causalité entre la FBCF et les IDE, il s’est avéré 333 
qui il y a une relation bidirectionnelle.  334 

Pour les exportations ils causent les IDE et FBCF uniquement dans un sens (la causalité est 335 
unidirectionnelle). Nous concluons que la croissance économique au Maroc est expliquée par  plusieurs variables à 336 
savoir  les IDE et les exportations. (Le seuil critique admit est : 10%). 337 

 338 
vi. Le modèle VECM 339 

 340 
Le modèle VAR stipule l'hypothèse que les séries doivent être stationnaires. En général, les séries 341 

macroéconomiques sont dans la plupart du temps non stationnaires. Ainsi pour procéder à la méthode VECM 342 
(modèles vectoriels à correction d'erreurs), les séries a étudié doivent être en état brut et l’adoption de la méthode 343 
VECM nous permet de dire qui il y a un équilibre du phénomène étudier  à long terme. 344 

Dans le cadre de cette analyse, nous optons une méthodologie axée sur le modèle VECM. L’objectif est de 345 
vérifier s’il y a un impact (positif ou négatif) des IDE sur la croissance économique à long terme, pour le cas 346 
Marocain. 347 

 348 
Estimation du modèle VECM 349 

Tableau 5: Estimation du modèle VECM 350 

Cointegrating Eq LPIB(-1) LIDE(-1) LFBCF(-1) LX(-1) C 

CointEq1 1.000000 

0.034626 

(0.02076) 

[ 1.66804] 

-0.349756 

(0.23258) 

[-1.50378] 

-0.433484 

(0.18943) 

[-2.28835] 

-7.575637 

 351 
Source: Établi par nos soins (Sortie Eviews) 352 
 353 
Le modèle est significatif parce que le coefficient de terme d’erreur est négatif (-0.257572), par ailleurs les 354 

IDE a changé d’une unité donc le PIB à changer de 0.034626. Alors on a une relation économétrique dans 355 
l’équation est une relation positive donc le taux de croissance économique ont affecté positivement le taux de 356 
L’IDE.  357 

 Ainsi la relation à long terme existe et la cointégration sera de la forme : 358 
 359 

D(LPIB) = C(1)*( LPIB(-1)  +  0.0346258068303*LIDE(-1)  -  0.349755512223*LFBCF(-1)  -    360 
0.433484300543*LX(-1)  -  7.57563741463 ) 361 

 362 
 363 

Tableau 6: L'équation d'estimation 364 



 

 

 365 
 366 
Source: Sortie Eviews 367 
 368 
Le coefficient de correction d’erreur C(1) est négatif avec une probabilité inférieure à 5%, et la qualité 369 

d’ajustement obtenue de la régression (R²= 0.619714) montre que 61.97% la variabilité totale de PIB est expliquée 370 
par les variable étudier. Et le R² ajusté est 0.5583. La conclusion qu’on peut tirer c’est que le modèle est 371 
globalement bien ajusté. 372 
Autocorrélation  373 

 374 

Tableau 7: Autocorrélation 375 

 376 
 377 

Source: Sortie Eviews 378 
 379 
On conclut dans les résultats obtenus, que les probabilités affichées sont supérieures à 5%, d’où l’absence 380 

d’autocorrélation des erreurs. 381 
 382 
 383 

Teste de Normalité  384 

Tableau 8: La Normalité 385 



 

 

 386 
Source: Sortie Eviews 387 

 388 
 389 
La probabilité indiquée dans le tableau est égale à 0.2052, elle est bien supérieur à 5%, donc on ne rejette 390 

pas l’hypothèse nulle, d’où les résidus suivent la loi normale. 391 
 392 
 393 
 394 
 395 
 396 
 397 

Hétéroscédasticité 398 
Tableau 9: Hétéroscédasticité 399 

 400 
 401 
Source: Sortie Eviews 402 
 403 
La probabilité affichée (0.0057) inférieure à 5%, donc on peut dire qu’il existe une hétéroscédasticité des 404 

erreurs.  405 
 406 

La stabilité de modèle 407 

 408 

           Tableau 10: table des racines 409 
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                                                                                                                       Figure 2: Graphe des racines 411 

Source: Sortie Eviews 412 
 413 

 Après les résultats on conclut que tous les points ne dépassent pas le cercle unité, alors notre modèle est 414 
stable. 415 

 416 
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 417 
Figure 7: La relation entre IDE et PIB 418 

Source: Sortie Eviews 419 
 420 

interprétation 421 

D’après les graphes, on observe Une augmentation des IDE à court terme engendre une fluctuation des PIB 422 
pour les sept première années, puis restent à un niveau stable, alors le choc positif des IDE devrait se traduire par 423 
stabilisation de PIB à long terme. 424 

Par conséquence, Elles présentent des différents pics positifs et négatifs à court terme on constate que la 425 
relation entre PIB et IDE n’est pas stable à court terme mais à long terme est devenu stable. 426 

Les IDE touchent positivement la croissance économique au Maroc, qui implique un développement 427 
durable de l’économie Marocaine. 428 

En revanche, l’accroissement des IDE se traduit par une plus grande création d’emploi, des salaires plus 429 
élevée et une augmentation de consommation, ce qui aboutit à l’amélioration de vie des citoyens. Selon la théorie 430 
de la croissance endogène, les IDE peuvent avoir un impact considérable sur la croissance économique.  431 

D’ailleurs, plusieurs théoriciens économique ont présenté des modèles empiriques, vérifiant l’effet positif 432 
des IDE sur la croissance économique, tel que : 433 



 

 

Pour Myrdal (1957) et Hirchman (1958), montrent que les IDE sont considérés comme un facteur de 434 
développement. Ainsi, l’étude empirique de Barthélemy et Démurger (2000) montrent la présence d’une forte 435 
corrélation entre la croissance et les IDE. 436 

Blomström et al (1992), étudions l'effet des IDE sur la croissance et montrons que cet impact peut être 437 
négatif dans les pays à faible niveau de capital humain. Cela confirme l'opinion selon laquelle les technologies de 438 
pointe transférées par les IDE ne peuvent augmenter le taux de croissance du pays d'accueil que si ce dernier 439 
dispose d'une capacité d'absorption suffisante. 440 

Ben Abdallah, Drine et Meddeb (2001) montrent empiriquement que les IDE jouent un rôle de catalyseur 441 
dans la croissance et donc le développement des pays émergents. Cependant, il n'a un effet positif sur la croissance 442 
de ces pays que s'ils possèdent et améliorent leur stock de capital humain au fil du temps. Il s'agit donc d'un seuil 443 
minimal de capital humain pour lequel les IDE ont un effet positif sur la croissance. 444 

Pour notre modèle et notre essai économique ont montré que les IDE, ont un effet significatif sur la 445 
croissance du PIB au Maroc. 446 

D’après ce qui président, on peut conclure que notre modèle se colle avec la théorie, d’ailleurs notre cas 447 
une augmentation des IDE   de 1% en résulte une augmentation de PIB  de l’ordre de  0.034626. 448 

 449 
Conclusion  450 

Le Maroc a connu de nombreux changements depuis l’indépendance, notamment lorsque Sa Majesté le Roi 451 
Mohammed VI a pris le chemin de son père Hassan II, et a poussé le Maroc vers le progrès et l’ouverture sur le 452 
monde, conduisant à la formation d'un nouveau Maroc. 453 

En effet, Le taux de l’investissement est le principal facteur de la croissance économique au Maroc, ainsi 454 
que le taux d’investissement total public et privé a dépassé 30% du PIB dans la dernière décennie, et 455 
l’investissement public a plus que doublé entre 2007 et 2017. Pour cela le Maroc parmi les pays ayant les taux 456 
d’investissement les plus élevés dans la région MENA. 457 

De plus, la proximité géographique du Maroc, qui permet d'attirer plusieurs investisseurs étrangers, en 458 
particulier le marché européen, en fait, une augmentation des revenus des IDE, ce qui entraîne une augmentation du 459 
PIB. 460 

Le Maroc mise, dans le cadre de sa politique d'ouverture commerciale, sur les investissements directs 461 
étrangers pour soutenir et stimuler la croissance économique du pays. Cette orientation se concrétise par un 462 
ensemble de mesures mises en place qui visent à développer le climat des affaires pour les investisseurs étrangers et 463 
pérenniser l'augmentation des flux entrants des investissements étrangers sur le sol marocain, parallèlement à une 464 
politique expansionniste visant l’encouragement des flux sortants de capitaux est à encourager. 465 

Par ailleurs, l’investissement direct étranger a un impact positif et significatif sur la croissance économique. 466 
Donc une augmentation des IDE de 1% affecte positivement le PIB de 3,46%, selon le modèle que on a opté.  467 

L'effet positif des IDE sur la croissance est vérifié empiriquement dans le cas Marocain. D’ailleurs, 468 
plusieurs théoriciens économiques ont présenté des modèles empiriques, vérifiant l’effet positif des IDE sur la 469 
croissance économique, tel que Myrdal (1957), Hirchman (1958) et autres. Ainsi, l’étude empirique de Ben 470 
Abdallah, Drine et Meddeb (2001) ont montré empiriquement que l’IDE joue un rôle de catalyseur de la croissance 471 
et donc du développement des pays émergents. 472 

De plus, l’étude de Yeboua (2021), indiquent que l’IDE stimule la croissance uniquement dans les pays 473 
ayant atteint un certain niveau institutionnel. 474 

Cependant, et malgré l’apport des IDE sur la croissance économique nationale, cette dernière a connu de 475 
nombreuses fluctuations entre 1980 et 2018, en raison des crises que le monde a subi au cours de la période étudiée, 476 
particulièrement la crise financière de 2008-2009. 477 

En fin, les stratégies que le Maroc pourrait mettre en œuvre pour mieux se préparer et atténuer les 478 
fluctuations économiques à l'avenir, diversification économique, investissement dans l'infrastructure, promotion de 479 
l'innovation et de l'entreprenariat, renforcement de la résilience financière, amélioration de la gouvernance et de la 480 
transparence, investissement dans l'éducation et la formation, diversification de partenariat et de commerciaux, 481 
renforcement de la politique de développement régional, investissement dans les énergies renouvelables.  482 

 483 
 484 
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